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Préface 

La sécurité alimentaire demeure une préoccupation au Bénin. Les perturbations climatiques 

des deux dernières décennies ont généré de profonds changements dans les modes de 

production dans les exploitations agricoles. L’aridité du climat de plus en plus prononcée au 

Nord-Est du Bénin exige des producteurs agricoles des adaptations pour maintenir les niveaux 

de production agricole et maintenir leur autosuffisance alimentaire. Ces adaptations portent 

sur des solutions permettant aux producteurs agricoles de contourner leur faible capacité 

d’investissement dans l’agriculture et les difficultés d’accès au crédit. La valorisation des 

résidus de récolte et des déjections animales dans les exploitations agricoles s’inscrit dans ce 

cadre. Cette approche globale des producteurs agricoles remises à l’ordre de jour vise une 

approche durable et économique de production agricole qui passe par l’amélioration des flux 

entre les diverses composantes de l’exploitation. Il est commun de décomposer l’exploitation 

par rapport à l’agriculture stricto sensus et à l’élevage. Toutefois la composante 

transformation des produits d’agriculture comme d’élevage ou des produits de cueillette 

comme les produits forestiers non ligneux est souvent ignorée. Une vision plus globale et plus 

différentielle de l’exploitation agricole est nécessaire pour une approche viable et durable de 

l’exploitation agricole sous nos cieux et en particulier au Nord-Est du Bénin. La perception des 

pratiques endogènes de valorisation des résidus de récolte dans la gestion intégrée de la 

fertilité des sols dans les exploitations agricoles avec cette approche globale et différentielle 

permet de mettre en exergue leur justesse et leur rationalité écologique, sociale et 

économique.    

J’apprécie cette nouvelle vision des choses et j’adresse mes félicitations aux collègues 

chercheurs de l’INRAB qui ont contribué à asseoir cette approche qu’ils partagent avec le 

public à travers la présente fiche technique. J’espère que cette mise à disposition des 

conseillers en production végétale leur sera vraiment d’une utilité sans pareille.    

Prof. Dr MDV Delphin Olorounto KOUDANDE 

Maître de Recherches (CAMES) 

Directeur Scientifique de l’Institut National des Recherches Agricoles du Bénin  
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Introduction 

La contrainte majeure des exploitations agricoles au Nord-Bénin est la baisse progressive du 

potentiel de production des terres. Cette situation est souvent liée à la baisse de la fertilité 

des sols. La mise en jachère des terres après quelques années de culture et la colonisation 

des nouvelles terres ont constitué les alternatives de solutions. Cependant, ces modes de 

gestion de la fertilité n’ont pas permis la stabilisation de la productivité des terres (Van der 

Pol, 1992 ; 1994 ; Boko et Kpagbin, 1997). La baisse du potentiel de production des terres 

s’est accentuée avec l’évolution de la démographie et l’extension des domaines cultivés. Les 

principales cultures des exploitations agricoles au Nord du Bénin sont les céréales sèches, le 

coton, les légumineuses à graines, les racines et les tubercules. L’accroissement des 

superficies de céréales sèches et du riz surtout ne cesse de progresser dans le département 

de l’Alibori au Nord-Est du Bénin. Cette région est aussi confrontée à l’instar de la  zone 

soudano-sahélienne à des problèmes d’alimentation des troupeaux bovins et des petits 

ruminants et de baisse de la fertilité des sols sous cultures. La nécessité de valoriser les 

résidus de récolte dans l’alimentation animale et le fumier produit dans la gestion intégrée 

de la fertilité des sols est devenue un impératif dans le cadre des recherches de solutions 

alternatives à ces deux problèmes.  

1. Méthodologie 

La présente investigation vise tous les exploitants agricoles des départements du Borgou et 

de l’Alibori. Les exploitations agricoles mécanisées ou non et celles pratiquant à la fois 

l’agriculture et l’élevage sont les types d’exploitation pris en compte pour cette 

investigation. Les sites d’investigation retenus sont représentatifs des zones agro-

écologiques de la  zone d’étude (tableau I). 

Tableau 1 : Caractérisation des sites d’investigation au Nord-Est du Bénin 

Localités Communes  Zones agro-écologiques Caractéristiques des systèmes de 

production 

Birni-Lafia Karimama Soudano-sahélienne 

600 à 800 mm 

Céréalière et maraîchère à forte 

pression sur la terre 

Kokey Banikoara Soudanienne 

800 à 1.100 mm 

Cotonnière à forte pression sur la 

terre 

Bensékou Kandi 800 à 1.100 mm Cotonnière à faible pression sur la 

terre 

Sokka Sinendé Soudano-guinéenne 

1.100 à 1.200 mm 

Vivrière à faible pression sur la 

terre 

  

L’investigation s’est déroulée en trois étapes que sont (i) l’assemblée villageoise au début 

de l’étude, (ii) les entretiens semi-structurés dans les exploitations agricoles et (iii) 



 

 

 

3 

MAEP 

l’assemblée villageoise de restitution des résultats. Un guide d’entretien a permis de 

structurer les entretiens avec les personnes ressources et les membres de l’exploitation 

agricole. Le recours aux tableaux dessinés et aux images portant sur la dégradation des 

ressources naturelles et sur les technologies endogènes ou introduites et recensées lors des 

études antérieures, a permis des échanges fructueux entre les exploitants agricoles et 

l’équipe de recherche. Les données collectées à différentes étapes de cette investigation 

sont soumises à une analyse de contenu pour en élaborer les grandes tendances et afin 

d’expliquer les différences de pratiques et de perception.  

2. Résultats 

2.1. Compréhension de la dynamique des terres sous cultures 

Le producteur agricole est très attentif aux divers changements des terres de son 

exploitation. Son attention est souvent portée sur ce qui suit : 

 l’état des terres et les réponses des cultures en place ;  

 les réponses des cultures à l’apport des fertilisants organiques et minéraux ;  

 les effets sur le court et le moyen terme.  

Ces deux points d’observations et de mesures permettent au producteur agricole 

d’apprécier la capacité de production de la terre sous culture et d’organiser la succession 

des cultures sur une même parcelle. C’est de la même manière qu’il va apprécier le niveau 

de reconstitution de la capacité de production d’une parcelle en jachère (Figure 1). Les 

changements d’utilisation des terres d’une exploitation comme le cycle des cultures et des 

jachères constituent des formes de gestion intégrée de la fertilité des sols (Igué et al., 

2008). Les questions posées par rapport à ces formes de gestion concernent leurs 

rationalités techniques, économiques et sociales (Amidou et al., 2004 ; Djenontin et al., 

2004 ; Igué et al., 2008) 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1. Dynamique d’évolution des terres de culture 
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2.2. Pratiques endogène d’évaluation de la fertilité des sols ou du 

potentiel de production des parcelles et champs de l’exploitation 

Le producteur agricole différencie d’abord les parcelles en tenant compte de :  

 des caractéristiques de sol utilisées dans le terroir comme la structure du sol, la 

végétation dominante de l’unité du terroir etc. (Igué, 1996 ; Djenontin et al., 2004) ;  

 des sens des appellations locales des unités de terroir (Djenontin et al., 2004 ; Igué et al., 

2008). 

Le producteur agricole établit et se réfère à l’historique des changements d’utilisation des 

parcelles et des champs  avec les effets obtenus comme ci après : 

 l’année de la première mise en culture de la parcelle ;   

 la productivité des cultures successives au fil des saisons ; 

 l’enherbement et l’apparition des espèces indicatrices de faible capacité de production, 

 la capacité du sol à garder l’eau, etc. 

2.3. Modèle de gestion de la fertilité des sols et de valorisation des 

résidus de récolte 

Le modèle de valorisation s’inscrit dans le retour au sol de ce qu’il a produit. Ce modèle tient 

compte de la qualité des résidus de récolte, de leur décomposition dans le sol pour accroître 

la matière organique du sol et pour améliorer le comportement des plantes ou des cultures 

en place (Figure 2).  

Figure 2. Modèle de valorisation des résidus de récolte et de de gestion de la fertilité 

des sols 
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2.4. Pratiques paysannes de gestion de la fertilité des sols  

Les pratiques paysannes de gestion de fertilité des sols se distinguent en deux groupes 

constitués autour de la parcelle en culture et de la parcelle en jachère (Figure 1). 

2.4.1. Jachères 

La jachère est une pratique très ancienne dont la durée varie de 0 à 10 ans et plus (Djenontin 

et al., 2003 ; Amidou et al., 2005). C’est aussi une pratique très flexible que les producteurs 

agricoles adaptent à leur environnement. Dans les  zones à forte pression foncière comme 

Karimama et Banikoara la durée de la jachère est de moins de 5 ans, alors qu’à Gogounou et 

à l’Est de Kandi, la durée de la jachère est de plus de 10 ans. 

2.4.2. Pratiques de gestion de fertilité incluant la valorisation des 

résidus de récolte 

Les apports de matière organique ont trait aux pratiques suivantes :  

 le stockage et l’épandage de la poudrette de parc ;  

 le fumier d’étable ou le compost pour les producteurs agricoles détenteurs de bœufs de 

trait ou de petits ruminants ;   

 le parcage direct et rotatif sur les parcelles associé à un paillage préalable des parcelles  

pour les producteurs agricoles détenteurs de troupeaux bovins.  

Ces pratiques permettent de ne couvrir qu’au plus 25 % des superficies sous culture dans les 

meilleures conditions malgré la multiplicité des élevages (bovins et petits ruminants) comme 

source de fumier, ainsi que la grande disponibilité des résidus de récolte surtout de coton et 

des céréales. Les faiblesses de ce système de gestion de la fertilité des sols et de valorisation 

des résidus des récoltes relèvent de la capacité de transport des résidus de récolte de 

l’exploitation agricole (matériel incomplet de traction animale) et de  production de matière 

organique des exploitations agricoles (techniques de conversion de la matière végétale en 

matière organique) 

Les apports d’engrais minéraux tiennent compte des rendements obtenus avec les cultures 

ayant précédées l’actuelle sur la parcelle tout au moins au cours des deux dernières années. 

Ainsi, la dose recommandée par les services de vulgarisation pour chaque culture est 

subdivisée en deux, trois ou en quatre et alors appliquée par poquet (Tableaux 2 et 3). Dans 

certaines conditions, la dose recommandée est jugée insuffisante et augmentée pour 

atteindre un niveau de rendement escompté (Tableaux 2 et 3). 

Les doses d’engrais sont alors raisonnées selon les objectifs de production de l’exploitation et 

du potentiel de production de la parcelle. Ainsi dans une exploitation, le nombre de parcelles 

allouées à une production donnée varie suivant le potentiel de production des parcelles et 

des objectifs de production de l’exploitation agricole. La moyenne de parcelles allouées à la 



 

 

 

MAEP 

6 

culture de coton est de 5 avec des extrêmes de 11 à Kokey et Bensékou et de 3 pour le maïs 

aussi avec des extrêmes de 8 toujours dans les mêmes localités (Djenontin et al., 2007). 

Tableau 2 : Rendements de coton-graine obtenus avec la rotation des cultures, 

différents modes de préparation de sol et d’apports d’engrais NPK   

Apport 

Engrais  

Précédent 

AC-2* 

Précédent  

AC-1* 
Préparation du sol 

Rendement 

(Kg/ha) 

Parcelles 

(%) 

 - Coton Maïs billonnage 1800 1 

19-11-7 jachère Coton billonnage 1520 4 

19-11-7 jachère Jachère billonnage 1580 11 

19-11-7 jachère Maïs billonnage 2060 3 

19-11-7 coton Coton billonnage 1752 7 

19-11-7 coton Maïs billonnage 1520 11 

19-11-7 coton Arachide billonnage 1757 4 

19-11-7 maïs Coton billonnage 2320 1 

19-11-7 igname Coton billonnage 1680 1 

25-15-9 maïs Maïs billonnage 1600 1 

25-15-9 coton Maïs billonnage 1759 5 

25-15-9 coton Maïs billonnage 1759 5 

37-23-14 jachère Igname billonnage 1520 3 

37-23-14 igname Coton billonnage 2200 3 

37-23-14 coton Arachide billonnage 1840 1 

37-23-14 maïs Arachide billonnage 1550 3 

37-23-14 maïs Coton billonnage 2120 1 

74-46-28 jachère Maïs billonnage 1960 4 

74-46-28 coton Coton billonnage 1650 3 

74-46-28 coton Maïs billonnage 1744 16 

74-46-28 coton Maïs grattage+billonnage 2100 1 

74-46-28 coton Arachide billonnage 1700 1 

74-46-28 arachide Coton grattage+billonnage 1640 1 

74-46-28 arachide Igname Billonnage 1540 1 

74-46-28 maïs Coton Billonnage 1750 3 

74-46-28 maïs Arachide Billonnage 1550 3 

88-69-42 coton Maïs Billonnage 1753 1 

88-69-42 coton Coton Billonnage 1650 1 

*  ACi = Année de culture de la parcelle 
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Tableau 3 : Rendements de maïs grain obtenus avec différents apports d’engrais 

NPK, types de rotation de cultures et modes de préparation de sol 

Apport 

Engrais  

Précédent 

AC-2* 

Précédent 

AC-1 * 
Préparation sol 

Rendement 

(kg/ha) 

Parcelles 

(%) 

 -  coton  arachide   -  1880  3 

 -  coton  maïs   -  2600  3 

 -  coton  maïs  labour+billonnage  1880  3 

 -  maïs  coton  labour+billonnage  2000  3 

19-11-7 igname  maïs  billonnage  1800  10 

19-11-7  jachère  maïs   -  1960  3 

19-11-7  jachère  jachère  labour+billonnage  2320  3 

19-11-7  coton  maïs   -  2120  3 

25-15-9 jachère  jachère   -  1960  3 

25-15-9 coton  coton   -  3100  3 

37-23-14 jachère  maïs   -  2080  3 

37-23-14 maïs  coton  labour  3400  7 

74-46-28 jachère  jachère  labour+billonnage  3000  3 

88-69-42  jachère  jachère   -  2060  7 

88-69-42 igname  igname  labour+billonnage  1800  10 

88-69-42 maïs  coton   -  2025  7 

88-69-42 maïs  coton  grattage+billonnage  2240  3 

88-69-42 coton  maïs   -  2080  7 

88-69-42 arachide  maïs   -  3200  3 

88-69-42 arachide  maïs  labour+billonnage  3500  7 

*ACi = Année de culture de la parcelle 

3. Implication pour le développement 

Les pratiques endogènes de gestion de fertilité ne peuvent être bien perçues sans une 

analyse de leur contexte de mise en œuvre. En effet, ces pratiques apparaissent bien 

raisonnées car mettant en exergue les arrières effets d’apport d’engrais, les effets 

bénéfiques des précédents culturaux et des formes de préparation du sol.  

La gestion intégrée de la fertilité des sols est appréhendée par l’exploitant agricole comme 

l’entretien de la « vie » du sol. L’assertion qui veut qu’un sol dépourvu de microfaune est 

dépourvu de vie et de potentiel de production s’appréhende mieux dans tout son sens. En 

effet, la vie de la microfaune et de la microflore dépend largement du taux de matière 

organique du sol. Cette perception de la vie du sol amène l’exploitant agricole à entretenir le 

taux de matière organique du sol avec la restitution au sol in situ des résidus de récolte 

(Amidou et al., 2005) par les cycles cultures-jachères ou la colonisation de nouvelles terres 

(Djenontin et al., 2003, Aboh et al., 2010). L’amélioration de la restitution au sol in situ des 
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résidus de récolte avec le parcage rotatif direct (Amidou et al., 2005 ; Djenontin et al., 2003) 

s’inscrit dans l’intensification de la gestion de la matière organique du sol avec le concours du 

cheptel bovin de l’exploitation (Alkoiret et al., 2011). Les animaux interviennent ici comme 

un transporteur et un biocatalyseur d’une transformation de la matière végétale. L’adoption 

des apports d’engrais peut être perçue alors comme une solution alternative à l’inexistence 

de troupeau de ruminants pour l’intensification de la gestion de la matière organique du sol. 

Ces pratiques mises en œuvre de façon rationnelle permettent d’avoir des productivités 

relativement élevées et durables (Djenontin et al., 2007) 

Les limites de ce système de gestion de la matière organique du sol pour maintenir le 

potentiel de production des parcelles apparaissent alors clairement quant à la vitesse et à la 

quantité de production de la matière organique.          

Conclusion 

La gestion intégrée de la fertilité des sols est comprise des producteurs agricoles comme la 

gestion de la teneur en matière organique du sol. La durée d’exploitation et les modes 

d’exploitation du sol (modes préparation du sol, succession des cultures et types de culture) 

influent sur la teneur en matière organique du sol. Dans les exploitations agricoles au Nord-

Est du Bénin, le retour à la terre des résidus du sol par le paillage combiné ou non au parcage 

direct, la production et l’épandage du fumier, du compost et de la poudrette de parc 

constituent des pratiques qui demeurent d’une certaine efficacité. La pratique d’apport 

complémentaire des engrais minéraux s’inscrit dans les mesures d’intensification de cette 

agriculture. Ces pratiques quoique efficaces sont d’une portée limitée à l’échelle de 

l’exploitation. En effet, il faut plusieurs années à l’producteur agricole pour restaurer 

l’ensemble de ces parcelles sans passer par la jachère. 
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